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La faim, l'écran
et le miroir
Les moyens d'information, mais plus particulièrement

la télévision, nous font vivre en direct les
misères de la planète. Vivre, c'est un grand mot.
Disons plutôt qu'ils nous font spectateurs, qu'ils
nous obligent à ne rien ignorer, dans les limites de

l'organisation de l'information mondiale. Matin,
midi et soir, les faméliques du Sahel sont à notre
table. Malaise, pour le moins.
Colère, indignation face à toutes les surproductions

d'une partie du monde et à la pénurie qui
transforme l'autre partie en un enfer. Techniques
sophistiquées et moyens matériels impressionnants,

conquête de l'espace et «maîtrise» de l'énergie

nucléaire, et, simultanément, recherche désespérée

de l'élémentaire, le pain et l'eau. Echec
radical de la société humaine.
Sentiment d'impuissance, enfin. La survie des

populations affamées exige des solutions
immédiates. Même si l'aide est suffisante et rapide, il ne

s'agit que d'un emplâtre, on le sait. Sauver des

populations de la famine, c'est souvent les
condamner à une nouvelle dépendance.
D'où la tentation des explications simples. Pour les

uns, le drame du tiers monde est une séquelle de la
colonisation et le résultat de la domination implacable

du monde développé. Pour les autres, une
preuve supplémentaire de l'infériorité de certains
peuples.
Mais la réalité n 'est pas si abrupte. Une analyse,
même superficielle, montre un complexe de
facteurs: structures coloniales, échanges inégaux entre
le Nord et le Sud certes, mais aussi jeu cynique des

grandes puissances, caprices de la météorologie,
erreurs des dirigeants de ces pays, quelques têtes de

chapitreparmi d'autres. Ce qui n 'est guère réjouissant

quant à l'impact possible d'une action.

Face à ce défi planétaire, nos petits soucis
helvétiques ne paraissent pas à la hauteur. Une lectrice
du Pérou parle de «soucis de nantis face au gigantisme

des problèmes» de ce pays.
Certes, la disproportion est flagrante et l'indignation

face à la misère d'une partie de nos
semblables, nécessaire pour que ne s'installe pas
l'habitude. Mais l'indignation seule peut être aussi
confort intellectuel. Lorsque dans DP nous abordons

des thèmes de politique agricole, l'aide au
développement, la gestion des déchets, l'énergie ou
le contrôle des banques, c'est une manière, bien
modeste, de mettre en question, dans notre sphère
d'influence, notre usage des ressources naturelles,
nos rapports économiques avec le monde. Ces
«soucis de nantis», selon le regard qu'on leur
porte, ne sont pas sans rapport avec les drames du
monde.

J. D.
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Le rouge
et le noir
L'aviez-vous noté? Une petite ligne a changé dans
le générique de DP en première page, la semaine
passée: salut discret à la vingt-deuxième année de
parution. Un fameux bail.
Aujourd'hui, nouveau changement, plus visible
celui-là: disparition du titre en rouge, inauguré il y a
un an, pour DP 695.
Entre ces deux mini-événements â l'échelle de la
vie hebdomadaire de DP, un lien plus net qu'il n'y
paraît au premier abord: seule une gestion très
stricte des ressources de DP permet de tenir le pari
d'une parution de longue durée dans des conditions
acceptables. A tout prendre, nous avons préféré
renoncer au «rouge» de l'enseigne, pour consacrer
les sommes ainsi économisées à garantir l'avenir
matériel du journal (avec possibilité d'«extra» sur le
modèle du numéro spécial «réfugiés»). Qu'on se
rassure donc: pas de symbole dans cette mue! DP
continuera d'afficher sa couleur nettement. Dans le
texte.


	...

